
lls

If-
IP:few.i'"'l(w;.',

de travail direct et indirect d<§pens<5 actuellement dans
divers sweurs de l^conpmie. Cette valeur sera, autrement

-Ti -f T*, «f T»+ ... + IV

0xemple, qu'une ^conomie simple ^^
"" se0Wurs de production et deux pro-

j i."*^ ^ ^"T" 7**fw' jr~-"-t**ts est un-instrument de pro,ductionffabngue m uiilicswt des quantit^s de ce m£me mstrumeni
etistent <i6|ai et du travail. L'autre produit esi le'seul

de cons^inm^tion connu, fabrique en utijisaiit des
^ents prodtiits par le premier secteur, et du travail,

. . , . « production totale (en unites physiques) du sec-
feur, I, XM, le noiiibre d'jnstruments us£s productivement
|et;aevant done 6tre remplacds k la fin de la p&riode consi-
wr^e) au sein <Je ce secteur, et Ti, les heures de travail
Wnsacr4es 4 ce Secteur; et soit U4 la valeur unitaire du
produit I engines d'heures de travail. L'idde que la valeur
totale prqduite par ce seoteur est dgale h la somme du tra-
vail direct y effectu^ et de la valeur de son 6quipement -J

j»eut s exprimer 6n ^crivant ;

' • : ' <UrXi a T» + U, XH

Ce qui donne :

Xi

. Quelle sera la valeur du produit II ? Soit X, la produc-
tion du secteur II, x« la quantity d'^quipem'ent (produit I)
™ ^ ""x pendant la p^riode, et T, le travail direct y

Si la valeur unitaire dii produit II est Us, on pourra 6cj*ire
§ue Ja, valeur totale produite par le secteur II est <5gale ^

somme de travail direct qui y a $t£ d£pens<§, plus la
de l^quipement us^ de la manidre suivante ;

: " ; • : ; - . . - • y u, x, r= i\'
Puisque on salt ddj& que :

U4 =
T,

Xx —— XM

U. =
T,

xT X, (X.
. . , \

Ce raisonnement se g&i&ralise sans difficult^ au eas 06
S y a un grand nombre de secteurs (et de produits corres*
pondants), qui tous utilisent les produits l^s uns des-autres.
©n pe^t le montr0r facilement par un exemple ^um^rique
a trois secteurs, dont le troisi^me a ceci de particulier, qu'il
consomme Te^c^d^nt de production des deux autoes et pro~
duit du travail. La comptabilit^ ^ociale jpeut alors se rdsu-
mer dans un tableau comme celpi-ci, at les cbiffres soul
•videmment arbitraires ;

43BCTBUR

I .......
II .......

Ill (travail)

QTJANTIT&S UTILIS^ES, VENANT DSS SBCTBURS

i H ra
—~*-, \ , At

- 2 * '
1 4

W

coltmne « produit net » comprend la production totale
du secteur considfer^, moins ies quantity de son propre pro-
duit que le secteur a utilis^es productivement ; c'est ponrr
qiloi aussi, dans les colonnes « quantity utilises », les cases
indiquant ce que le ^ecteur I par exemple a( utilise du produit
du secteur I sont vides. II ^st Evident que comme ces qiian^
tit^s apparaisseiit simultan^ment tdes &$\xx c6t«6s de~ la
balanoe coniptable ayec Ik m&ine valei^r unitaire, on peut
aussi bien les en rayer.

Bi #iainteftant on &$ril que la valeur produite par chaque
secteur est $gale & la sommje des valeurs qu*il a consommeeB
prodt^ctivement (y compris la « valeur du travail » ) , on aura
trois. <§quations. Dans chacune d'elles, on aura & gauche, la
vaieur produite, c^est-k-dire la qfuantit^ produite multiple
par la valeur unitaire corresponaante ; & droite, les valeura
absorMes, c^st-^-dire les quantity absorbdes multipli^es
chacune par la; valeur unitaire correspondante :

II.
III.

3Ui = 2U f
6 U, = 2 U* -f 2 U8
6Ua = I Ui, + *Us

ce qu'on peut aussi 6crire :
i — 2 Ua — 4 U8 = 0
i 4- 6 Ua — 2 U* = 0

6 u8 •= o
3
2
'4

Pujsque Ton veut mesurer en termes d'heures de travail.
on peut poser U« = 1, ce qui exprime que 1'heure de travail
est i'unltg de valeur. En gardant les deux premieres Equa-
tions, on aura alors :

2 U, = 4
6U, =

La solution est ; Ui =r 2, Us ?= 1 et, avec les o u a n t i t
exprim^es en valeur et non plus en unites physiques,
tableau initial devient :
8BCTHUB

I

II

III

Total

PEODUIT NETT EN VALBUR
T

6
6
6

18

VALEURS ABSORBfiES^ PROVBNANT DD8
i n in

• — 2 , , : • - , . 4
^4 ' '—' 2
2 A - ' ... -' <• ' ^^^

6

Exprim^ en termes de valeur, le produit total d0 la socl<§t4
sera IS. pe ces 18, 12 sont crd£s et & nouveau consommes
dans la circulation prqductive { ce sont les quantltds que
consomment productivetnent U& secteurs I et II en prove-
nance des secteurs I, II et in. Le restant, 6 unlt(Sa de valeur.
apparaissant sous la forihe maWrielle de 1 units de produit
I (de valeur unitaire 2) et 4 unites de produit II (de valeur

:• ';. ' . : ; . • ; ••** 13 , *— . . , , , . • ; • • . *
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la

, que le travail n$ joue pas
ee mode de calcul. C'0§t, du p

* $eeteur de production » bowline
rber des machines et
Wens de eonsommation «t at*f^KIltfS^^^^Wt'î r1*- ' **"* W1'. f ° WMpurMmittltfWil; ;Vtr'WO^MM«pte^3M :̂̂ t«riel?r produit ..d*:;&^f

tt||̂ ^ leg V93^i^:m^^mm
..̂ ,j;t»^ physiques''du prilll^lw»
IffiSMil;^ & pos^ V= î WW^"**1

•***•,"••<••» —--»-•• P?P^»» oomptabl^s pour les cle^ iii
.^ppffimuo::;t»i',;ififtr:.:ef*mple, on ohoisit le prodtiit 1
:;ifca»l'm;;;?^^"•o»i\,aOTfci-comme solution :

1 ' • . ^ • • ; ; V v

T

a
Ut = 2 U. = 1 U«

et avec le produit I comme Etalon :

6talon le produit pi|pa-

__ A ; ' ' ' : ' • • • • • ' • . .
= ' 1 • . • • • • ' . . . ' . ' • . . • • • ' ; , : • • . " '

'U, =
2

1

^
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Mwjae'-fv;^'^::^
^^*';*v;^-.;yW^

^Ge&i'^a'ar^^ que, dans I'exeiniple
lis^ il:y\a;;vtt^;-prpprl£t6''matMiaaUquA particuli^re (le
termtoant de be tosteme homog^ne d'^quatfons est

H4|e proprWtd mafhtoatique se pr^aent0ra cba^i^
'"ip^-:;1^conomie' oonsid^e sera en equilibre materiel, v .
a-dire ohaque fois que la somme de chaque colonne
||||̂ 0 d'equations iftp II., Ill* sera nulle. Ghacuile ^Je
f^lllll^^^ dans une case le produit net d'ui* sp^p
etif|t§|| }0S autres cases, les quantity de ce p^d^ ip<>i

;:::,a'0^^ |̂j/Mr' les autres; se€teurs,/Si r^coi*omie-;.ef|;"|^^ift||-*-
li^l® i^l&iel, le produit de chaque Beateor'-e^'^t^p:^j^||
I^S^JK^^ ^s autres; secteurs (y compm le'>;.f$0^Jjjjji?i
•''̂ i||g.'pi^;idans rexemple donia^vfo produit ji% ĵ̂ |̂ |̂̂ S|-'

'̂'̂ |̂|v ;̂ia soin^"'fe« ,q^an|illi?; ;'d%.,.CEvpi^^^^ri||lW^
' pat"^f:i|I^X,.a^t^ .C^ ^;ft*;. '̂:i|a-TOl^f!d:liiote:;1''<isi
yî fG-':p^>:^ : : ' - :

et
Mais

de
dables on dimlnutkni dp sioeks ^nn def 4 <lw mf$!m\im
rnal), elle prodtilt dm biena d^quipem!0iit qui
dans la perlode suivtote.

Dans &$ e^«, les teeleur 8 prodnis^ttt d«s blens
inent (et ^Mat^Mre tows )e& seot^tim) pfoduiromt plus qu*ll
n'est absorb^ par r&sonomie Utt tltrii a^ la pi^ddiuelioii 01011̂
rante ; et c> st 6videmment ea q«C mi e0iisom»ii§ ati litre
de la produetio^ eowr^nte d'̂ ii produli fill
valeur de oelwirol Enfin, on ,̂ suppos6 dans Texemple
plus Imut, jaou ^@itl0meBl 5110 rBcowmle 6l4it eit
mat^riat, naais que cet Equilibre etait r^alis^ a t ravers la
consoinmatioii pa,r ,le s^fetif trairait d0 tout ce qui'-n^WH
pas 0^j&sdmiri4 ^oduotiv^ioa^at par Iw aiitres aecteurs ';
aulreirieiil dil* on" a e^ppos4 Tuliaeiiee «tf^tploitat!on.

Si foil ^etil l^air eojpapie w ees faits>-^ 4u'<)ii pettt r^s«*
mer en disant q«e Weoitiomie prdsent^ haMtuellement tin
surplus, sous la forme d'augmentation des stocks, de pro-
duction de biens d'investissemeni et de consommation de
classes non productive® — on ne petit plus maintenir pour
touff les s^eteurs F^gaUte entre valewrs absorb^es et valetira
produiias. It saute aux yeux, en effet, que si un
existe, a*e$t. liarw que quelque part dans l^oonomie
produii plus qti*0}a n0 coiisojiime, on ajoute phis £ la
duction quro# ne lui souslrait. J

Le ealeul du co^t social de ia production conduit done
a imputer dfune inanidr© ou d'une autre le surplus de
womie 4 aa sectear ctoim4 1M effet, on pent divi '
nomie en deux groupes ; rua pomprenant ions les
de production 3auf IIH^ 1'autre comprenant 0« dernier^ Bit
exprimant 10» eo^ts en lenaes du produit de ee dariiief
secteur, on peut ^crire que le premier gronpe produit autant
de valeur ffiffy en absorbe ; et on pent identifier Ja valeur
totale 4e "'"oe - ::qui ̂ reste comme produit de ce groupe avec
la quantity totale du produit du dernier secteur. Pour !a
th6orie\de la valeur-travail, ce dernier secteur est pr4cis£-
/aent le secteur travail. La production totale du reste de
r^conornie est en partie consomm^e en son propre aein au
(•ours d'uoe p6riade, en partie eat consomm^e par 1« secteur
travail et ©n partie forme le surplus sowd sa forme mati-
rielle (objeis de consomrrvation oapitaliet^r biene d'inves-
tissement nouv^ai^t, etc*)* La th<§orie dd la valeur^travilll
consiate a impuler ee surplus au travail, autremenl dit fc
identifier la valeur de ia consommation ouvri^re et du
Hurplus h la quantity totale de travail direct absorb4A
oours de p^ripde par 1'^c^nomie*

Si cette imputation est faite, le systfeme se tro(uve
Huirement e|t 4 ̂ ailibi^ *, dompt^tble (le d<6iej!niip.ant du
nyst^me homogAne d^qua lions est nul), et toutes les valeurs
du syst^me peuvent £tre exprim^es en termes de temps de
travail.

L'essence du ftyBt^rne capitaliste de production confiicte
r6partir dans les f aits ce surplus entre lea divers secteurs
da production, sous forme de profit, au proraU du « capital »
uui y est investi — sauf 6videmment 1» «ect«ur « travail
¥ • • ' * * • ' . ? - ^

S* J iie realise pas de profit, mai« coOvre «n moyimne
wttes et ses d^pcnses (autrement, fl ces*«rait d'y avoir

IS
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. Et Tessenoe de I'^cojiomie politique bpurgeoise
$H#6tf 0tt aprine tWorique et politique ee fait, et
*'!% > c&pittf 40 ^irplus net de chaque secteui* de

t 'sauf Ividemment le travail, auquel on n'impute
'Mo - ' < l a valeur qu'il absorbe, C'est •&

des prix comme base d& metafe
social

donn6 plus haut, la traduction de fa
e consist^rait & construir^ UB secteur

qtjd «absorber$it » le surplus de prbductip&
*, us e p r u c p & te.

ee qui r&fcte ^prfta* la circulation productive et la con&ommft-
io d -

et « produirait > de r abstinence, de rattente
ou;de WJier (le japin d'un ^tre imaginaire importe 6^id€im^

peu). O4 ajouterait ^^alement h chaque secteur de
ction '(.$$iuf 1̂  Secteur travail) une d^pense

, m e r a que cette « abstinen
s0 mesiire par un nombr© proportionnel & la valeur
« capitals utilise par le gecteur (o'est-^i-dire h la valeur
installations, 6quipement, fonds de roulement, etc., du s$c-
teur). C0 « capital », 11 faut remarquer, n'est nullement ide|i-
Jiijue ••'& la quantity de moyens de production, mati^res p^e-
mitres etc., us^s pendant la p^riode, et dont la comptabilitS
du tableau avait dej& tenu compte,

On retrouvera cet aspect de la question plus loin, en exa-
minant le fonctionnement r^el du capitalisme et la p^r&Jua-
tion du taux de profit. Ici 11 faut simplement souligner que
le probl&me de la valeur ne peut en g^ndral pas ^tre r^solii
ina^pendamment du probl^me de la plus-value. Tr6s pr^cis^
inent, exprimer la production sociale en heures de travail oil
0n prix courants, signifle opter pour Timputation du surplus
de production au travail humain ou au capital. Ici s'arr^te
l%bjectivit^ des formules math&qaatiques, qui indiquent qu*il
faut bien imputerce surplus quelque part, m^iis dvidemmettt
ii$ peuvent pas dire oti.
I D'apr^s les definitions qui ont 3t6 poshes plus haut, Tim^
fetation du surplus ne cr6e pas de difficult^. Le co6t social

la production est le travail humain qui lui a 616 consacr^ ;
i& « capital » c<*tit0 ^ la soci^td t — et a la classe capitaliste
||e-meme •— ses frais de production et de maintien. L'idde
e l ' « abstinence » ou d' « attente » des capitalistes, idee 10

B ridicule que jamais professeur d'^conomie politique
a pour donner bonne conscience & ses patrons, lie
pas d'etre dlscu We.*

Soil une ^conomie & n secteurs de production. Cheque
u^'eiiit d^flni comme Tensemble d'activit^s oritoWes vei's

*
. ... „ - ~ ~**-~*v/ vi «.ubAV.iuu0 •UJ."4R3If^tS155;.;t¥e^'

.....,,._.^,_.FT.. d'un bien ddflni (objet ou ac.te)../;04; |̂JB^^te'
d^pa^li que le bieji par lequel est d^fini cha(ju^ i^fcygtfe

e0t honi^^fene, c'est-&~dire que deux exemplai^res ^uel^iiq
de ce |ifn sont parfaitement intfrchangeablies qti^t a leur
utilis^|iin. Cette hy|>otli5s0v faite surtmit'¥;J^^v^:?i!6ililer,
rexpo^it|6n, soulfeve trois probldinafs';

a), -]E|le^e3 |̂glt>;:|es ;sectetirS'-;&^$iuits^0nne^
..ment (g&z e& 'xjok^ ;:p^/:Ja*^pl^;v^.^;-• •'- :• ' :; .v;;• ^ A ^ . v l v : . - • - - ; ; . - ; : • : : .-•, :n;^

b) Elle pose la question de la definition des secteurs

1 '» \ ^ - ' ' ' ' '•' ' ' ' • ' • ' ' ' , ' ' . v ' ' 1 ' 1 / ' ' !v, - " , ' ' - V ' ' 1 > ''*,'',''\i1 ' , ' ' . - . ' .' * , , ' . ' , ' , '

produits ^conomiquement cotinexes (par exemple
de plusieurs types de yoitures, camions et tfacteurs
du m^me ensemble technico-$conpmiqiae) ; ; ,

c) Elle pose le probl^me des secteurs oti les produitai ne
sont pas int0rchiang0able$, relativement ou absolument (par
exemple ^quipement vlourd h utiliser sp^cialement par telle
usine pour telle fabrication -— peintur$ d'art).

La question des secteurs & produits connexes physique*
ment n'int^resse que dans les cas oti les |>roduits connexes
ne peuvent £tre produits qu'^ des proportions rigides. S'ils
peuvent 6tre produits & des proportions variables, on peut
exprimer Tun d'eux en termea de quan|it6s physiques de
Tautre. Si ies produijts sont n^cessairetaent produits & pro*
portions rigides, ori ne tiendra comjpte que de run d eux,
consid6rant Fautre comine un cadeau de la nature (1).

La question des produits ^conomiquement connexes, et
celle des produits relativernfcnt non inter0hang0ables, ne pr6-
sente pas de difficult^ de principe. Le calcul du cofrt par
produit est plus complexe, mais est tMoriquement toujours
possible et en r4alit6 effeotu6 par les enfreprises qui les
pro dui sent.

Quant aux produits qui ne sont absolument pas inter*
changeables, ils peuvent 6tre trait^s comme les pre'cMent^,
mais en r£alit£ ne soni pas du re-sort de l'6conomie.

Chaque secteur produit pendant une p6riode une quart-
tit6 donne'e de son propre produit, en utilisant des quantit4s
donn^es de ce m^me produit et du produit des autres SQC*
teurs (pas n6cessairement tous). On appellera sortie (« out*
put*) du secteur, son produit final net (c'est-k-dire son
produit final tptal moins la quantity qui en a 6i6 consom*
m6e productivement.au sein de ce m&me secteur), et entries
(« inputs ») du secteur, les quantit^s de pfoduits des autres
secteurs qu'il a utilis^es pendant la p^riode consid^r^e. En
d^signant chaque secteur par un indice (1, 2, 3, ... n) on
6crira X^ pour la sortie nette du secteur i, et Xu pour 1'en-
tr^e daris le secteur i d'une quantity de produit du secteur j.
xji seria en revanche la quantity de proauit (sortie) du sec-
teur i,i utilis^e par le secteur j. Toutes Jes quantities sont
mesur£«s dans leurs unites physiques respectives (tonnes
de chaEbpn, tn&tres ^ie tissus, tQnnes-kilom^tres de trans-
port, heures de travail, etc.). La subdivision de chacjue seo-
teur en unites techniques ou £conomigues particuliferes
(fabriques ou entreprises) est indiff^rente ; c'est-li-dlre
chaque seoteur peut dtre ou ne pas $tx0 subdivis^ en fabri-
ques ou entreprises particuli^res, et celles^ci utiliser des
quantit^s identiques ou non des mdm^s produits ou de pro-
auits diff6rents pour produire une quantity dqnn^e de sor-
ties. Ce qui importe est la soinme des sorties netUs du
secteur, d urn c616, des entries totales de chaque cat4gorie

(1) La question s'il eat rationnel du point de vue de 1'efflcacitd 4conomique
4e oonBid^rer que seul le coke (ou le gaz) coute, et que le fax (ou le coke)
Mt un cadeau de la nature est une autre question qui ne »era pa0 discut6e
iel. On veut pour 1'instant prouver aimplement qu'une meeure de la r&leur
•ft poihlble, non pas encore qu'une allocation des ressources eur la base
it oette mesure est la plus « ratlonnelle».
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^•tii^^ 63iprim« -que-la,: sprtif
^-'^pferitl';:des:. ;divftr$es" .entrees qti-il a itfti-

«.

.'•'•"^•^'^^if^
' :.,!< l̂||-":V'-i>*f,-V.;'1*»;

:: ̂ ;̂ r̂ file ;̂.;;:v^^^
wombresf$&' '1jt$$$ :V». verifiant ^les^i^qfi^UftnS;?

•'J.ii'

n,
'

U* X, = TJ U

U8

qui peuvent s'dcrfre aussi :
U, Xw ~ U, xw

,+ U. Xg — U« XM

U

... U, ...
u. Xi» s= d

U. '

Ux

une
Ces Equations signifient que Ton intmduit up eoiicejbt
ur des biens, d^fini a partir de Fid6e qua la valeur d'

quail tite donn^e d'un bien final quelconque est ^gale 4
somme des valeurs des biens utilises pour la production du
bien final. Applique It un syst^me ^conomique ou D sec-
teurs productifs interd^pendants produisent n bietns dis-
tincts, cette id^e 6quivaui a la definition suivante : la valeur
uniiaire est le facteur de conversion exprimant la quantity
physique unitaire d'un bien eomme un multiple ^conomique
de fa quantity physique unitaire d*i||i autre bien (on, si fftt
pj*6f6re, egalant une quantite donn^e d'un bien avec la quan-
ii!4 hysique unitaire d'un autre bien), & partir exclusive-

»

(1) L'id^ de repr^senter 1'̂ conomie par un syst^me d'<§<iuations simul-
tan^ear, qul rertionte 4 L. Walras, 4 6te £labor6e & I'̂ poque actttelle par
W. LeonUef (T^e «trw?t«rc <?/ i/w* Jjtia»itMH» economy, 1941), dont nous

dan« ce f ui suit !« systime de
, • ; '

(3) A la difference du prix, quf e«t ^ffalement un tei facteur de conver-
dana to d^temifnaUcm doquel entrent d'autrec facteors. V. plus

Le • syst^e^^
gtae''̂ .:̂ :ttkf!̂ î̂ |̂ :-̂
u.), qui'/'p^iit:^if^/^^0;lt|.;;;||u^ :,attf::':.TO^f^X;rtl
inconnue&i^|r\##^i1^
gnera ^ir:^;^:'§^fc-^fe-f:', "-^'^':. •i'-^:l;^':^l:^'C-.. v/^<#;>?£•'

Si' reo'0-jS^te''^w*ii^ ^tH>jas(|;. -en :;'^uilibti,vJik

X

#;*»:'

ysv:^>i;.;.
:

' :.' ,; ' . . : ' " , ' ' ' l " ' r . . " ; , - : , • 'I - . -

Gea ;,^pj^tt<^ .3
lo prodiiif ;:̂ Jt;̂ :- ̂ ^hf |to ;̂̂ e t̂fe|r,; tff t." .|̂ î te,m^nt ',-,6^1" '••&'; M;
Homme $0t;^:^^-ntit$4'-';8'e-''^v':jf^p'%^^';%^ les' autras:

Hecteursi;,C^^i::lsfc,tfi|w^^:;||i^ de force
de trava'gv;4^:g^ :n'.,n^
dont^le^^tal^X*-^:';!^!" ta ^otn^::!d^i^ua?itites de.' for^-0.
de tray^i:S^ii}^-::^i^^ "IX'tia.
autre $$$ |a l^rtie du produit du secteur i qui entre <feta$
la cons6inmattc>n finale de la societe peut $tre repres%nt4§
p a r Xai. . ' • , ; ' • , " .^ i - - : ' r ' ' ^ , - - ' ^ - : ' ' ' ' • ' • ' • ' . ' ' ' " ' ' ' • " • ;-^lt

Si Toi^ ^M^ld^ra le determinant du syst^rne ci-deast^iri
qu'on 44$jji^ sera necessairement nui |̂ ||
oonsequ^itp,:'^ntil sera i^0ts$airement * aussi . le: -..4^t^Atii^i^
niiA I'm* rthtift^dra: «fe iniervartissant les lifirnes et les ^t^liique Ton obtiendra ^n inter vertissant les Hgnes et les
nes du premier. Or, 10 determinant obtenu par cette i
version n'e$t autre gue le determinant Dx du systdme d
Uoikg en U. Ce dernier comportera done necessairemeni une
solution

Mais la condition de i'gquilibrfe materiel est en fait inu*
tilement restrictive. On peut en eifet changer la definition
des quantity \XM et y englobei* jtoute la partie de la produc-
tion du secteur i qui n'est pas directement ulilisee par les

itres secteurs pour les besoins de la production courante ;
Xti, par example, sera alors la partie du produit du secteur 1
destine® 4 la consommation finale, les variations de stocks
et rhivestissement net en capital fixe (il va de soi que les
quantites xni peuvont &tre negatives) ; le determinant D. sera
toujours nul, comme aussi son interversion, le determinant
Di. Le syst^me d'equations en U aura done toujours une
Nolutibn generale. '

Une nouvelle Interpretation econowiique du systfeme
dovlent cependant neeessaire. Rien ^0at;. . ph&iig^^ ni quant
h la forme ni quant au fond, &ux n-1 equations qui repre-
nontent les secleurs productifs au sens etroit flu termei Mais

fl* equation
Ui U« ,.. '-j- SS 0

n'ft plus la m^me signification que les autres; 81 le sys-
ilime oHt en equilibre statique et ignore rexploitatfon du
travail t e'est~£-dire sMa classe ouvmre absorbe la totalite
rt^ biens de consommation produits, celle equation garde
lu rnftme signification ^u'auparavant ; il y a un secteur,
dpnt les entrees sdixt de$ bien^ de consommation et la aor-
ili do la force de travail, et la valeur que ce secteur ajoute

nyat&me est egal aux valeurs qu'il en absorbe (produit
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§' j$]f^^ dynamise Ifp$£:^
; ĵ |/|̂  ' des ̂ bi^n|: '̂;::'"
edi|0j^^^ des stocks at les bi6ns.;>epj$7v.
s$$||fipl̂  ' e t ' produit; 'da .la force d^
't$p^ &conomique da cette 6qti$ti0&
d$$i$î ^^ de valeur, le r&sultat finstf
net<i:da':-;|^i^ productive® du syst&ma eist ^fltl
fy-far^j^ direct d£pens£ poui* la prodi^ctifjft
{£f0$f|tt';A$:QCml/^p';;̂  consommation finale-^'ift^j^#8$*v;>
ni$|i-$&|/̂  travail direct effa0tii|£ panxJ^iit ji^

D|i p^iiiit ;$$ vut math^matique formal, 11 asi 6vidailt qi|f
le ch<)ix du jsa<3ta^ n (travail) pour lui jmjputar la prdduil
final nat ydii ^st^iiie est arbitraira ; n'iiripoH^ qual autr^
Bectaur ou cottbinaiison de secteurs aurait pu Jou^r ce rdl^^ p

;Du poMt ila vue dconomiqua, capandant* c^ast catt^ li|J0rtf ;|J
qui sarait de rarbitr^ire. Bn effat, ^po-ur''.-'la/:'soci'4tt,:'^^o^^'j,
(et la valeur) du produit social natjpandant iina p^jfidil^
o'est la quantity de travail direct enectu^ pendant calif
p&riode, C'est une d^finitioil, mais la seule d^fmitioii ^
pendante de rorganisation de classe de rdcononiie, <
ait un sens pour Thistoire. En effet, comme le sy^^^^
d^quntions en U est homog&rie (ou peut le devenir par ri |̂-
putation de Texc^s du produit net sur la consommatilh
ouvriAre ft un ou plusieurs secteurs arbitrages) on poti%*a
toujours dire indifWremmant, du point de vua formal, ^le
produit net de l'ann(§0 a cotitd h la soci^t^ tant de millions
de tonnes de charbon», ou « le produit net de rann4e a
cotiy & la soci$t6 tant de millions d'heures de travail». La
premiere proposition, si o n , la cpnsid^re autrement que
comma une Identity math^matiqua, n'a pas da sanp. JLa
deuxidma exprime ressencf jn£^e d^M

On peut axposar ca qui pr^cMa d-urie mani^ qualque
peil diff^reinta. S| dans l^S 4q^ation$ an 1J on pose |>ojur un
tj trbltraira, pair exempla B«, U^ == 1, et qua 1'on ignore
j?|^uatioh de ca Ssacteur, oil aura t$t systfeme non homog^he
0lh (r: n~^-l} Equations.

a X, — U
U»

, , - , , ? • * * • > , * •
Ce syst&me, dont on peut montrer qu'il a n^cessaire-

ment une solution (1) , determiners les valeur^ unitafr^s dd
tous les produits en termes d'unit^s physiques du produit n*

Sf maiiitenant on ajoute les m Equations membre ^ mem*
bre, on aura, en appelant Xm la difference :

Xi —

Ui X«i + Us Xaa 4- ••*
i , ,

c'est-fc-dire la valeur totals du produit social net en termes

(1) Son determinant ne peut pas en effet 6tre nul.

— 20 — I

" • ' .'"''Sil,',1'1 s}:^'''5"'!i.";'&'/;i
;^';'i'''/'^,;'>y'\^:i:';';''•''• ^.•|.'.-.-:i.-1:'-1*;''i11'.'^. 'tf$'f^'f':]h»;"$.*'\*-':.\'fc^^^

d'unit^s physiques du pyo^tlit E^^^^^ .^_,_^._...^
totale du produit 11 ulilis^ |>aM > 5

Dans le' ̂ aa:;:;da'/!^quil:toe'; Btatique;i/f
choix du pr0duit n &8t ^icliffl^ent; en efifaty ttv'.tii1^0:'^^!--.
dMmputation dp stirpltis ^ a^
1 ibre material &u sans ^troit, at quiel qua soit Fftalon aloisi,
les valeurs umtairas ral^^^

Dans la cas g4ti4^1» par cotittar^ W
«ignifie un cttoii: thforlqua qua^
plus de ricoiKairii% W^a foit ca
deviant ho^ogfeiiay at !-to jp^t 1̂  sans
affecter la|; yalew cas syst6m|s
do valeurs telativas^ salon qiie
I'imputa-tion du surplus a 6t& i,mte & tal secteur ou tel
Autre. , '""•/•"-,.'/^p'-./v;/:••; : ' - - . : : ; ' - - : V . ' - Y;>;-:;:;;/'" :.^'^'•':"•.'• • " . V

Ici, cowing partout ailleur$, r^condmia politique hour-
- - * - • - " ' riaue ligeoise proc^de en 6rigeant en norme th6orique la

de Texploitatiori capitaliste. Adopter en effet les prix comme
mesurant les quantit^s ^conomiques ^quivaut ^t im^uter le
surplus de T^eonomie au capital. Que dans I'^conomie capi^
taliste le capital s'approprie effectivement le surplus de la
production, il'n'y a pas ue doute. Dire d'un autre c6t6 que
de ce fait il d^coule (Jue le capital possfcde — il est saul
b poss6der — une productivity tiette en valeur est un illo-^
glsme iflagrant. Car du point de vue de la productivity en
valeur le « capital » n'existe simplement pas. C^ qui existe4
ce sont des vari6t^s diverses d'^quiijement, de quantit&s de
mati^res premieres etc., et leur utilisation coMe h T£co-
riornie ce qui est n^cessaire pour leur entretien et',rendu-
vellement — ou pour leur construction initiale. Mais T^co-
nomie politique bourgeoise, qui prote^te au nom de la
dlgnit6 de Thoirime lorsqu'on parle de la force de travaii-

* marchandise dans la r6alft6 capitaliste, traite en fait la force
do travail comme une marchandise en soi, puisque dans une
mesure des quantit^s ^conomiques bas(5e sur les prix, la
valeur totale de la force de travail dqulvaut & son cotit de
production, aussi longtemps que le proletariat reste proW-
lariat et que la mise en oeuvre de cette force ne produit pas
da profit poul* son d<Hente;ur naturel.

Du coup, r^conomie Bourgeoise— qui ientre temps s'ast
• louvenue qu'6tant une scieiice objective elle n'a que faJT6

(low probl6mes « m'oraux » d© rimputa,tion— - impute la tdta-
Htd des surplus de production au capital, et afflrme impll-
Qllament — c'est ce qiie veut dire utiliser les prix comme
fttotours de conversion — qu'il y a un seul « facteur de
production » qui a tm$ productivity nette en valeur, le
(lapltnl.

Duns ce qui suit* on adoptera 6videmment comme dtalon
do valour le temps de travail, ce qui revient & dire qu'avec
m nann exploitation, .le surplus de r^conomie provient de
o« uo les producteurs ne consomment pas tout ce qu'ilB

,

Suo Hignifie en effet une comptabilit^ soclale Stabile
r des prix ? L'eniemble des secteurs de la production

dtroit du terme, leurs transactions <Hant efTectu^es,
en gto^ral un surplus, exprim^ en quelques ou

1 ' -^ 21'— ' • • ' ' • ' "
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: I'^Jjj^jf^ ••l^$j^^ Bsi "0I&
''/et;̂ iifc^

SPitJ.y''-& e3rol<
„, ___^jnmation des

jj^^jj^^'-'t^^lM tr&s:.'(.,.._
^^*^-^*'"'w"'-rv^iWrlfire comma'wi••$

$$re consomm^ , ^^
,,^,^,i.,,.w,^..^ww^ de prix exacteipi'ieiil,;^^,^
at̂ pi||̂  comptable • -^i^Kji^jjj^- ••>$:
<3 :̂i; |̂||lif,j|ĵ $(i||̂ î . vVi&rlflae. ' ' ;"..-'^:-:;':v-i-!^'^S^:-v:-'::

• • • ;vv|̂ ^ '• classe ouvri^r0/';ii|3m";:||i';li
'tr|̂ |i|'fi|î ^ II restera;tmj0&ij^.u$
™*^'-1^:^ faut' construire un>i;'i|̂ i^iii;.

$gi$;\|^l^^;':-10/.^urp»lu8 de produotibii^:;4l-':l«v||lrf
•piM^ dlsons, des « servifeeis de -_^.

i&^ n, b,, quo la soci^t^, apr^s ^voir
p.ay&\l^;^St':';< '̂'.|)ien8 qui forment le « capital», doit encorf:
pHy^r pour leuir; usage). Tout oela revient ^ dire gu'oif
impute ^ un seul « secteur » — le eeoteur « services^;:0apif
tal > — toute ia productivity nette de r<$conomie ; en effet,
tous les autres secteurg produisent ce qu'ils couient, done
ila ont (y compris le travail) une productivity nette nulle ;
iiil seul « produit» plus qu'll n© ooute, ou cotite moins qu'il
ne c produit* (1), c'est 10 secteur capital. En pretendant
ignorer la valeur et oompter en prix, la th^orie bourgeoise
**^nd. oomme toujours, sournoisement sous prdtexte d' c "u..tijt „ .— ^_*_i*i_-I - ^ « « n_ , __„ -_ —, w — — «__ mm— m^f^mmm fmmw WW «rftW JfT* WV^VW \* ^-'-I'lfl^lT'

."jectivitd « une position polittque de fond : elle impute le
surplus net de l^conomfe au capital. v

Deux romarques, pour flnir avec la question de la valeur :
D'abord, le temps de travail utilia6 comme 6talon de

valeur s'entend du travail simple, non qualifl^. JLe secte^i* n
ne peut done pas $tre purement et slmplemeiii identift^ ^fe^
la/.cjt8ise;';̂ r̂i!J^
qui|l:ifl4&.:' •$$-, ,-%il ;•- $$'"$$$; .$&£••• "dax- :;c}l|flcpt|;; -ItM r̂î pjp • : \(jji&,k
traitî a ;1̂ |: ••:VfJtye#.^$y--;' ̂ $i$fa$&:$^^ ':::^^j^^:i^p^^^
8$$^-Slî ltiB;; ''qu?Ail:V-i^yi!^ .une tieurk de
tjgi|^l;ji^ hetire' de tra*
v||! s|mple> augipentee du cf6t socst^l'̂ '.^.r(>'.duoli6tt de cette
^|pi|iflcaU0n '.:pftt|iauli^re.','Oiiv'tr^i|^fca:;;;<||^^ Je detail ce pra--
Mple au chapitipa suivant, en•\-$i&^$$j$$&'le,iB>u'X. d'expl^;
^-:''i'- fa*'*^J''rfe'', '. ' • ' • , ' ' ' ',' J. • * " . ' ' • ' • • -• : ' , • ? , ' ' 'ft • ''' • : j • i • ^' - ' • ' V' i'i' "V • . .

l^uite, une raison « formelfe » ,^|^ptUn|le pour ^̂ 1̂
•^•^.rr Simpie. — e|, non ••pas^'I^'^jp^tconque des Xf^jl^^

— comme 6talon de vp^jiir <$oft etre m^g^j^QJj:^
!tiast.\que, le 'iKv^-<'^lJff^^:'Mj. ' le seul.'«..t)i |̂p||;:p;;'

•|(j^i|^^;'"'«iidfiQftmun ^ toutes lep^cdnomies par difli|p|ii|*
:(|̂ ia^"a!;t|/:;̂ '|̂ pital.>; .-̂ , •f^g,/,i||v'v||iut pas. oo^o»ji|̂ |;-:'|f|ĵ -;:
10|v:;p0y€iys:;'rvde pro<Jt̂ l̂ i|;̂ ;|fo:l||lt̂  ' eux-m6mes: ^j^^^^
'dpnito|i;:;§^sents'';|ii|̂  ^conomie ~^jjjljwi$':''1
cal^gorl^f'Sboiale.:-Qii:^^i^ A' .«§|,':'pia .̂"^
d^termiitle de lfdcd|i^I£ : - ' ; " ' • • ' • ' ' • • ' • ' / •^i^:^- '^! \ :,:/'

• (i'-fi^i^)^^-^v'^.^;.;:v": ': :• • : ' Pierre CHMJliltl./ . ' • . ' • r : : ; I ;

<1> K pour cause, puisau'en fait II n« coftte rien !
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La "Gauche" am4ricaine

Un num^ro ass^z recent d«^ la ^revue "Esprit" (1) 6tait consacr6, &
III Qouche am^riqaf^t. la plupewl dea articles qu'iI con*enaft, oeyvre 4*
cHvtrs auteurs: jaolHfldens, sociology®*, ^crivqins, dtrigeants s/ndl
OVOlent trait, dlrecterhenf ou litdirectement, QU Mbuvemertt ouvrier. H
pal sans int6r£t de rappracber ces articles du livre de P. Romano:
yrltr am^rfcafn", cjue rtous avons fraduM et public darts tes
nwm^r«s de "Socialtsme ay Barfcarfe".

Mais d'abord, qu'est-ce que la gauche?
A vrai dire, cette natron coincide assex, blen avec le sens porfemert-

tal re du mofc in France, dans I'h^mkycle du Palais Bourbon, la drolt̂
•t b gauche symbolisent deux logons de gouverner pour la bourgeoisie:
unt fagon "reactionnalre" qui base ta domination de ctasse suf la
^irr«ur, une fagon "progressiste" qu! veut utlliser des methodes plus
fcpuptes. La gauche, en tant que poiltique extra-parlementaire originate,
i'oppose aussf 6 une potitique reaction na ire. Mais elle n'est rien d'outre
qu'urve conception bourgeoise du progres social. Pretendant fa Ire parti-
clper les exploites aux progres de Teconomie, elle ne serait possible que
dorti certaines p<§riode$ d'essor; en faitr etle apparatt surtout comma une
poiltique de rechange pour la" bourgeoisie dans les moments de crise. tl
lout, bien sOr, rattacher cette tendance aux combats que mena pendant
1pvtt une periode, la bourgeoisie contre les vestiges de I'ancien ordre,
Molt nous devons noter que, des le dfebut, la tradition de lutte bourgeoise
yliolt 6 entratner le peupler les ouvriers, dans un combat cfont fa nouvelld
flout explotteuse devait seule benefjcier. la tradition bourgeoise de gau-
Chi eut tres peu cflrituewc^ sur la formation de fkllologle ppot4tarl«nne
rl̂ olutlonnalre. le Matrvemert 6uvrier se constftua prcitfauttttent «t th6ori-

rtwjnt en opposition aux ideologies bourgeoises les plus raclfcalei.
tti rapports de la gauche bourgeoise et du Mouvement ouvrier n'en

pas regies pour autant. Au seln mSme de la bourgeoisie des
ttuchei soclales ecrasees et d6passedees furent jetees dans Popposltion,
dtl pollticiens et des inteliectyeb s'eleverent contra "les cruautes" du
rdtflmo, en denoncerent "^absurdite". Et comme, par otlfeurs, une politiqoe
d'opoisement a toujours fait le pendant 6 la poiltique du fouet, il ne
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